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Introduction

Pourquoi un nouveau livre sur l’environnement en géographie ? Pour 
qui ?

L’ouvrage que nous proposons se situe dans le droit fil des réflexions 
et des approches conduites par des géographes depuis la seconde moitié 
du xxe siècle. J. Tricart, G. Bertrand, R. Neboit, P. Arnould, R. Laganier, 
H. Scarwell, L. Simon, Y. Veyret… ont commencé à montrer l’intérêt 
et l’importance d’une analyse globale d’un « hybride », d’un co-construit 
nature/société que George Bertrand a nommé « géosystème ». Cette 
« nouvelle approche » de la géographie a permis de souligner l’intérêt et 
l’importance de l’environnement pour la connaissance et la compréhen-
sion des espaces qui nous entourent et dans lesquels nous vivons, que nous 
transformons ; pour la pratique de l’aménagement des territoires, pour la 
compréhension des politiques de développement inhérentes aux pays des 
Suds compris comme les pays en développement et les pays émergents.

L’environnement en géographie ne peut être confondu avec le déve-
loppement durable, question très à la mode qui ne fait pas toujours la 
différence entre les deux points de vue. L’environnement définit pour 
les géographes ce co-construit nature/société impliquant la connais-
sance des questions touchant à l’eau, à l’atmosphère et aux climats, aux 
roches et aux sols, à la biodiversité ; objets hybrides appropriés, trans-
formés, modifiés, voire dégradés par les sociétés depuis plus ou moins 
longtemps et selon une ampleur variable. L’environnement au sens où 
nous l’entendons est donc une composante du développement durable 
qui doit se confronter aux aspects sociaux et économiques constitutifs 
de ce dernier.

L’environnement nécessite pour le géographe la connaissance et la 
compréhension des dynamiques de ces objets-hybrides qui composent 
le géosystème, dynamique du cycle de l’eau, éléments de météorologie et 
de climatologie, formation des sols ou évolution des couverts végétaux, 
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ces dynamiques sont à la fois naturelles et anthropiques, à la fois passées 
et actuelles. L’environnement implique aussi perception et vécu de la 
part des populations. Les éléments qui composent l’environnement sont 
inscrits dans le jeu politique, ils sont l’objet d’appropriation, de concur-
rence, parfois de conflits. Ils entrent dans la constitution des territoires 
et sont donc gérés, exploités, parfois détruits mais aussi dans un certain 
nombre de cas correctement traités pour une durabilité acceptable.

La prise en compte de l’environnement par et dans les politiques 
publiques est aujourd’hui largement le fait des pays du Nord, qui certes 
ont contribué à sa dégradation planétaire. Cette prise en compte mobi-
lise un grand nombre d’acteurs à toutes les échelles de décisions (depuis 
l’ONU jusqu’au citoyen). Néanmoins, elle n’a pas le même écho dans les 
pays des Suds, où les questions environnementales sont parfois consi-
dérées « comme un luxe de riches » et ont encore trop peu d’impacts en 
terme de gestion. Les pays des Suds (définis comme regroupant pays 
émergents et pays les plus pauvres situés aussi bien dans l’hémisphère 
Nord que l’hémisphère Sud) pourraient pourtant profiter davantage des 
processus d’échanges et d’éco-conditionnalité mis en œuvre par les pays 
riches, mais il faudrait pour cela un partage plus équitable des connais-
sances, des objectifs, une véritable implication des différents acteurs de 
ces politiques Nord/Sud pour en faire des outils de développement et 
non comme c’est parfois le cas, des moyens d’ingérence des pays du 
Nord à des fins économiques.

Notre analyse ne peut dans un tel ouvrage traiter en détail l’ensemble 
des questions que recouvre l’environnement. Nous avons insisté sur 
certains aspects qui nous semblent nécessaires pour tout géographe, à 
savoir les acteurs de l’environnement, les mises en œuvre des politiques 
environnementales, les rapports Nord/Suds, la dimension politique de 
l’environnement… mais nous avons dû en laisser de côté.

La dimension géopolitique de l’environnement paraît centrale, ins-
crite dans la mondialisation, elle demande à être décryptée dans ses 
aspects négatifs (ingérence) comme dans ses aspects positifs (aide véri-
table au développement intégrant un environnement de qualité) mais il 
faut bien convenir que c’est plutôt le premier aspect qui prévaut et que 
la seconde demeure souvent en gestation.

Notre approche dénonce les dysfonctionnements de l’environne-
ment, pollutions de l’air, de l’eau, des sols, dégradation voire destruc-
tion des couverts végétaux et des écosystèmes, changements climatiques 
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et leurs effets à venir… Fondée sur des analyses de terrain, elle montre 
aussi que des solutions sont possibles, des modes de gestion adaptés 
peuvent corriger, réduire les aspects négatifs indiqués plus haut. Ces 
modes de gestion nécessitent une forte volonté politique, une bonne 
connaissance des dynamiques environnementales, une adhésion des 
acteurs et des citoyens. Un environnement de qualité est, comme le 
développement durable un objectif, une pratique de chaque instant, un 
moteur pour l’action qui échappent à trop de visions systématiquement 
catastrophistes, réductrices et paralysantes.

Le présent ouvrage se donne pour objectif de fournir des éléments 
d’analyse à partir desquels il est possible de construire une réflexion sur 
les grands défis environnementaux qui traversent la planète terre. La 
première partie envisage les fondements de la géographie de l’envi-
ronnement et son évolution depuis la naissance des sciences géogra-
phiques au xixe  siècle jusqu’aux approches les plus contemporaines. 
Ces dernières se forgent sur des concepts qui considèrent désormais les 
interfaces entre système naturel et système social et leur co-évolution 
(géosystème, paysage, ressource, patrimoine, nuisances, impacts, pol-
lution, risque, résilience…). Le deuxième volet de l’ouvrage envisage 
ensuite la déclinaison de ces concepts et l’analyse d’enjeux environne-
mentaux spécifiques selon des approches sectorielles définies à partir 
des sous-composantes du système naturel (hydrosphère, atmosphère, 
lithosphère, biosphère) et des liens dynamiques qu’elles co-construisent 
avec la société. La troisième partie propose de façon complémentaire 
une lecture systémique de l’environnement en prenant appui sur deux 
types d’espaces géographiques (les espaces urbains et agricoles), leur 
fonctionnement et leurs interactions avec l’ensemble des composantes 
du système naturel. Enfin, la dernière partie invite à comprendre les 
systèmes d’actions mis en œuvre à différentes échelles spatiales pour 
gérer l’environnement, à mesurer les conditions de réussite ou d’échec 
des politiques et actions environnementales, à considérer les écarts pro-
fonds entre pays du Nord et pays des Suds dans le développement de 
projet intégrant les enjeux environnementaux et à débattre de la place 
des questions environnementales dans les relations Nord/Suds à l’heure 
de la mondialisation.



L’environnement14

O
rg

an
is

at
io

n
 d

e 
l’o

u
vr

ag
e

LE
S 

FO
N

D
EM

EN
TS

D
E 

LA
 G

ÉO
G

RA
PH

IE
 

D
E 

L’E
N

VI
RO

N
N

EM
EN

T

Ch
ap

itr
e 

1 :
 L

a 
gé

og
ra

ph
ie

 d
e 

l’e
nv

iro
nn

em
en

t d
u 

xi
xe  s

iè
cl

e 
à 

no
s 

jo
ur

s
Ch

ap
itr

e 
2 :

 L
a 

gé
og

ra
ph

ie
 d

e 
l’e

nv
iro

nn
em

en
t à

 
l’é

pr
eu

ve
 d

es
 c

on
ce

pt
s 

et
 d

e 
l’a

ct
io

n

A
PP

RO
CH

ES
 S

EC
TO

RI
EL

LE
S

Ch
ap

itr
e 

3 :
 E

au
, m

ili
eu

x 
aq

ua
tiq

ue
s 

et
 d

éfi
s 

so
ci

o-
en

vi
ro

nn
em

en
ta

ux
Ch

ap
itr

e 
4 :

 A
tm

os
ph

èr
e,

 c
lim

at
s 

et
 te

m
ps

Ch
ap

itr
e 

5 :
 R

oc
he

s,
 s

ol
s 

et
 e

nv
iro

nn
em

en
t

Ch
ap

itr
e 

6 :
 B

io
sp

hè
re

A
PP

RO
CH

ES
 S

YS
TÉ

M
IQ

U
ES

Ch
ap

itr
e 

7 :
 V

ill
e 

et
 e

nv
iro

nn
em

en
t

Ch
ap

itr
e 

8 :
 A

gr
ic

ul
tu

re
 e

t e
nv

iro
nn

em
en

t

G
ES

TI
O

N
 D

E 
L’E

N
VI

RO
N

N
EM

EN
T

Ch
ap

itr
e 

9 :
 G

es
tio

n 
de

 l’
en

vi
ro

nn
em

en
t :

 a
ct

eu
rs

, 
ac

tio
ns

, t
er

rit
oi

re
s

Ch
ap

itr
e 

10
 : P

ay
s 

du
 N

or
d,

 p
ay

s 
de

s 
Su

ds
, l

es
 

in
ég

al
ité

s 
en

vi
ro

nn
em

en
ta

le
s

Ch
ap

itr
e 

11
 : 

L’e
nv

iro
nn

em
en

t d
an

s 
la

 m
on

di
al

is
at

io
n,

 le
s 

ra
pp

or
ts

 N
or

d/
Su

d



Partie 1

Les fondements de 
la géographie de 
l’environnement





Chapitre 1

Géographie 
et environnement 
du xixe siècle 
à nos jours

Objectifs

•  Resituer les approches de l’environnement dans l’évolution des 
sciences géographiques.
•  Identifier les concepts et notions clefs qui traversent la géographie 
de l’environnement d’aujourd’hui.
•  Comprendre les enjeux spatiaux et temporels de la géographie envi-
ronnementale contemporaine.

Définir une géographie de l’environnement n’est pas chose aisée. 
L’évolution et l’enrichissement de la géographie académique sur plus 
d’un siècle d’existence, son morcellement en approches plurielles fondées 
sur des conceptions différentes et évolutives des relations entre nature et 
sociétés, le développement de nouvelles méthodologies et technologies 
ou encore le lien de la recherche avec la demande sociale et politique en 
matière d’environnement elle-même dynamique dans le temps finissent 
par produire non pas une géographie de l’environnement mais des 
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géographies de l’environnement. Dès lors convient-il d’en décrypter les 
origines et les contours, leur complémentarité aussi, parce que les défis 
environnementaux auxquels nos sociétés sont aujourd’hui confrontées 
méritent cette pluralité des regards et des analyses afin de mieux appré-
hender et gérer des questions complexes.

1.	Environnement et évolution 
des sciences géographiques

Les défis environnementaux d’aujourd’hui présentent de multiples 
facettes : (1) le cadre et la qualité de vie facteurs de bien-être ou d’in-
confort des habitants, (2) les ressources naturelles et leurs usages por-
teurs de progrès et d’impacts négatifs, (3) les nuisances et les risques 
induits par l’anthropisation des milieux ou par la nature elle-même 
facteur de contrainte pour le développement des territoires tant aux 
échelles locales que planétaires, (4) la protection d’équilibres globaux 
(climat, biodiversité) et l’adaptation des sociétés aux changements 
environnementaux planétaires. Chacune de ces questions, à la fois 
sources de tensions entre acteurs, de pratiques de gestion à différentes 
échelles, de mise en perspective historique, sociale, culturelle, spa-
tiale interroge les sciences géographiques d’hier et d’aujourd’hui pour 
mieux forger celle de demain.

1.1	Les précurseurs

Sous l’Ancien Régime, la géographie concourt à la connaissance du ter-
rain à des fins militaires ; les cartographes occupent alors une position 
importante. La découverte de la nature qui va de pair, plus tardivement, 
avec la colonisation de nouveaux espaces, est le fait d’hommes de sciences 
à la fois naturalistes et géographes. Le géographe classe les plantes, les 
animaux, les minéraux que les navigateurs rapportent de leurs voyages.

Alexandre de  Humboldt (1769-1859), explorateur, savant com-
plet, géologue, climatologue, biologiste, est l’un des pères de la géo-
graphie physique et de la géographie botanique. Il contribue à poser 
la question de la distribution spatiale des espèces vivantes, s’intéresse 
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aux « harmonies » locales qui font de chaque région une entité spéci-
fique. Il souligne dans quelle mesure les sociétés dépendent du sol, du 
climat, de la végétation. Carl Ritter (1779-1859), un autre des pères de 
la géographie allemande, introduit davantage l’homme dans son ana-
lyse réunissant histoire de la nature et histoire de l’homme. À la fin du 
xixe siècle, Friedrich Ratzel (1844-1904), grande figure de la géogra-
phie d’outre-Rhin, reprend les travaux de C. Ritter mais pousse plus 
avant la réflexion sur les rapports entre nature et société. Le « milieu » 
devient alors l’une des notions clés de la géographie. C’est F. Ratzel qui 
est à l’origine du déterminisme naturaliste en géographie. Ce dernier 
est fondé sur l’idée que l’homme n’est pas un être capable de faire des 
choix car les propriétés du milieu physique déterminent et contrôlent 
ses activités. Les facteurs naturels et leur évolution expliqueraient alors 
les activités passées et leur répartition spatiale.

Le « possibilisme » viendra en réaction contre le déterminisme à 
l’aube du xxe  siècle. Dans cette optique, les possibilités d’interaction 
de l’homme avec le milieu sont dépendantes à la fois des composantes 
du milieu, de ses contraintes et de ses atouts, mais aussi des capacités 
techniques, financières et organisationnelles toujours plus efficaces et 
plus perfectionnées permettant ainsi de repousser les limites d’utilisa-
tion du milieu. Paul Vidal de la Blache (1845-1918) s’inscrit ainsi dans 
le courant que l’historien Lucien Febvre définit en 1922, par le terme de 
« possibilisme ». Il accorde à l’être humain et aux sociétés une certaine 
liberté de choix par rapport à la nature et constate que chaque milieu 
possède des aptitudes ou des possibilités dont les hommes peuvent ou 
non tirer parti. Le possibilisme continue cependant à accorder une place 
importante au milieu : l’homme doit faire face aux contraintes mais il a 
la possibilité de choisir ses modes d’action ; en fait « la nature propose, 
l’homme dispose ».

En dépit de l’avancée possibiliste, le poids des facteurs naturels 
reste considérable dans le discours géographique pendant toute la pre-
mière moitié du xxe  siècle, et la géographie physique qui se décline 
en géomorphologie, biogéographie, climatologie, hydrologie, souvent 
étudiées en soi et de manière distincte, constitue le cadre incontour-
nable dans lequel évolue la société. Cette place majeure des données 
physiques s’accompagne de l’individualisation de plus en plus marquée 
des diverses composantes de la géographie physique et d’une position 
toujours plus importante de la géomorphologie par rapport aux autres 
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éléments : climatologie, biogéographie… La géographie régionale 
occupe aussi une position forte, qui accorde au milieu une étude nour-
rie, souvent sur le mode des « tiroirs », sans problématique clairement 
établie, et sous la forme d’une succession d’analyses juxtaposées allant 
du relief d’une région jusqu’aux villes qui s’y trouvent.

La géographie académique qui émerge au cours du xixe  siècle 
cherche donc à comprendre comment les êtres humains utilisent leur 
environnement naturel, comment les facteurs géographiques, i.e. les 
conditions naturelles influencent la vie sociale et économique. L’étude 
des relations entre la nature et les sociétés devient centrale dans le 
développement de la science géographique. Il s’agit alors de saisir de 
façon globale les relations entre les composants naturels et sociétaux. 
Les notions de région et de paysage vont servir progressivement de 
concepts intégrateurs. La région devient le cadre de l’analyse descrip-
tive et explicative raisonnée dont il convient de dégager l’originalité, 
la spécificité et l’identité ; le paysage est quant à lui l’expression visible 
de ces interrelations régionales faisant de la géographie d’alors une 
science des paysages.

La géographie accorde au milieu physique une place fondamen-
tale, décrit des paysages naturels et considère ces éléments comme 
des déterminants des modes de vie et de l’organisation du groupe 
social. Une voix pourtant est en décalage avec ces conceptions, c’est 
celle d’Élisée Reclus qui dans L’homme et la Terre relativise la place 
des données physiques. Quelques travaux géographiques plus tardifs 
sont également novateurs tels ceux de Maximilien Sorre (1880-1962). 
Dans son ouvrage Les fondements biologiques de la géographie humaine 
(1943), l’auteur précise son propos : « suivre entre l’homme et le milieu 
physique ce jeu passionnant d’actions et de réactions, de luttes et 
d’alliances, régi par la loi de la biologie ». Sorre ne sera guère suivi 
et ne fera pas école en dépit de cette analyse novatrice et prometteuse 
sur les co-évolutions.

1.2	Entre mise à distance et retour 
de la nature en géographie

À côté de la géographie à dominante physique apparaît, dans 
les années 1970, ce que l’on a nommé « la nouvelle géographie », 
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géographie « sans milieu » qui travaille sur l’organisation de l’es-
pace. Très influencée par les économistes, cette géographie utilise 
ou construit des modèles pour lesquels le substrat est homogène. 
Toutes les rugosités sont rayées de la « face de la Terre ». « La nou-
velle géographie » inspirée des écoles anglo-saxonnes et qui trouve 
son maître en la personne de Roger Brunet, contribue à la remise 
en question de la géographie physique jusqu’ici partie « noble » de la 
géographie.

Alors même que la géographie française met à distance la nature, 
celle-ci revient, portée par les mouvements écologistes fortement 
relayés par les médias, dès 1972, lors du sommet de Stockholm et la 
sortie du rapport « Meadows » intitulé Halte à la croissance ou la croissance 
zéro (1972) commandé par le Club de Rome. En 1992, les questions 
environnementales constituent le cœur du sommet de la Terre à Rio de 
Janeiro en réinterrogeant les relations nature-sociétés.

Comment se positionne la géographie par rapport à la science 
écologique et à l’écologie politique ? La nature revient en géographie 
au cours des années 1970, mais son statut est différent de celui qu’il 
était précédemment. Quelques géographes physiciens commencent à 
repenser les relations nature/société. Deux d’entre eux vont contribuer 
à fonder de nouveaux paradigmes, Jean Tricart et Georges Bertrand, 
avec des approches complémentaires à celle véhiculée par le concept 
de milieu.

2.	Concepts et notions clefs
Désormais la géographie est sortie, non sans difficulté, d’une analyse 
cloisonnée, « à tiroirs », qui déroulait sans les problématiser les données 
physiques, agricoles, urbaines… Elle commence à repenser la nature 
dans le cadre d’une science sociale spécifique qui interroge le système 
naturel. Ainsi, trois conceptions se dégagent de la géographie acadé-
mique concernant les rapports nature-sociétés : écocentrée, anthropo-
centrée et systémique.




